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Marin Bucur 

Exp. Louis Gilld 
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17, Huc BonaparlP, Î':His 

('hi•rp Princ•p;;;;;;p <'1 amiP, 

\ladamr la PrinC"rssr 
GeorgPs Bihl·seo 

:\logosoc a 
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Houmanil· 

AYon S. et ,1. 
11 juin ,JO 

II m'Psl arrin'• clPpuis un moi;;; urn• ('hosP hicn riclieu!P: j'ai <'.~tl' malacle, 
IP croiriez-,·ous '! Pt je commenee a peine a n•vivre. ,Je ne 8uis pa8 bien gaillard 
('Jl('0l'C. 

C'Pst <·P qui Yous PxpliquP mon plongPon; je n'etais pas clan8 IP tourbillon 
<le la retraitP (!(' HP!gique, ni dans l'enfrr dP Dunkerque; j'ai vecu tou8 Ce8 
(·n'nenwnts dans mon lit, 011 jl' me ('olll'ta:s eontre une congestion. ,Te suis 
assez humilie ele m'etre tl'OUV(\ horR dl' eomba,t. ,J'etais tente de donnn rai8oll 
a. von Papen, et de maudire le fait de me trouver entre Ies draps, avee de re-
1rn\leR et deR ti8aneR. Tont <·ela, vou8 explique pourquoi je ne vouR ai point cerit 
Pt pourq uoi jP n 'ai pu t.ro1n-er ('(' q ne vous m<• demancliPz. Ce gui me eonsole 
Pst qm· _i(' sui;; ;;('n· que jP nP IP trom·Nais pas. ,J'avais cU•ja, explore !'index dPs 
OPuvn•;; c·ompli•1t·s dl' \'oltain·, sam; reussir a c1<>c·o1n-rir un tPxtP sm· l'alliarH'e 
anglaiH<'. 

,J'ai pan·o11n1 aus;;i clin•rs volumes sur Marie Stuart, sans trouver trace 
ch•s paro!Ps qui vous a,va,ient frapp<>e. ,Je pense qu'elles ont eette sorte de veriU', 
(JllÎ l'St ('(']](' cll•S lcgc·ncll'S, li m'a l'ie impossihle d'en verifil'l' la 80Ul'ee. 

,Jp cloutl' fort <Jill' IP momPnt present soit faYorable a poursuivre mes 
n·c·lwrehPs. ,J'ai cltL mr> r{•fugiPr Î('i 1n·&s c}p Fontainebleau, chez mon frere, pour 
IIH' soigner. ('p soir jP rP1ourllP a Pari;; pour apJH'Pncln• <'P qui s'y passe et quelle 
cl{>('ision j<' clois pn•n1ln·. Et moi qui me figura,is que jP passerais l'ete a Chaali8, 
a <-<·rin· q 1wlq ues (' ho;;1• sur At-,Jacq UPH-cl<' C'ompo;;telle ! 011 serai-je dans huit 
journ ! Qu'arrivera-t-il clP ('haalis, ele ma bihlioth&qm•, clP notre ehPr et divin 
Paris? Qu 'Pn savorrn-nous ? N ous ne savons q u' une e hosP, <· 'est q ue nous ne 
JJliProns Jrn8. PPnclant ee tPmps-la,, mp:,; <Jmt1re fils se hattPnt de l'Our<'.ig a la 
Hyrie Pn passant par l'AlgPr, ils tiPnnent le front Pt np ;;ont pas pr&s clP s'avouer 
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battus. II eflt tristP d'etn' viPux, eben• amie, pj de n'etre meme JJ!us hon a tenir 
un fusil. 

Que dites-vous de ce Savoyanl, qui bnîle de se deshonorer autant qu(' 
Leopold? C'PRt un corn·ours <le trahisons: on a IP ehoix pour k premier prix. 

(Biblioteca Centrală de S ln L. Fond BilH'Scu L 1/3- 13) 

Exp. Louis Gillet 
1, ruc Auguste Broussonnd 

l\l ontpcllier 

Chere PrinceRSl' et ami(', 

,TP vonR haise l<>R mai11s 

f,011is GillPt 

:\lndnmc la Princcssl' Bilwsco 
l\Iogosoea 

or. Comnrnic 
Posada 

Houmanil' 

;\!011lpellicr, 21 juilkt 10 
1. rue Auguste Broussonnl't 

Quc de choses depuis cette triRte Medee oit vous m'an•z Pntraîm' ! ,fr 
vom,~· cherchai vainement; le Ciel me pre:c;erve desonnais de la musique g1·fro­
juive ! Ce fut, a le bien prendre, le conunPncement dl• la cata:,;trophe, lon,qu'on 
vit la magicienne de Crimee, :mr son fauteuil de sorciere a dossier (le sprpents, 
plonger le poignanl entre le.~ epau!Ps <le ses ma]h('ureux goss(•s, <·omnw l'Alle­
magne n'allait faire qu'une boucheP dP sps voisinPs Pt dP nous aul rps par (kssus 
le marche. Sinistres pressentinwnts. Dieu nw ganfr de Darius Pt dP ::\faclame 
l\lilhaud. 

Dire qu'un mois plus t6t, apres et>tk admirabil' ,JpannP d'Al'e, nous (~tions 
:;;i fier:;; de nous-memes (en depit de la pauvrc Ide, qui gMait un peu hiPn le:;; 
chosPs). Ne saurait-elle protegt>r Ies arts, sans y :.;ervir elle-memld 

C'est un fâcheux plat de resistanre que Ra maigre earcasse et sa voix enrouee 
qu'elle prend potu la voix <l'or de la grande Sarah. 

Qu'etes-vous devemH', eherP Prinress(', dPpui:-; qnP je ne voufl ai vue? 
YouR rappelez-vous <·mm1w Pari:-; (•tait joii sous vos frnetrcs, commP Claude! 
(•tait gai ! II :C;'J trouvait cn n•rve. << II tmhule, ii p(•tille et ii l'ffl'1TeSC(' >>. 

('es mots s'appliqun,ient a. lui-m[•me. II sp (lonnait la eomedie l't faisait 
Ron portrait. 

l\lais que dites-nms de nos Anglais '! Henri V Pt le lovenrnking ! Entre 
Saint-Denis et Saint-Georges (votre Saint-G-l'orges de Mogosoe) l\faric Stua.rt 
et Henriette de France ! Oii est tont ccht, apres Dakar et l\IPrs-e]-K(>bir? Expli­
quez-moi cette folie furiPuse, ee subit d{•!ire de l'alroolique. L'hi:-;toire Pst deeide­
ment un conte d'idiot, an idiot stale, un :-;ongc ineohfrant, un rauehpma,r. ('es 
aetions brutalcs ct wudaint>s, C<'R gestps ahsunle:-; P1 criminels Rortcnt du memc 
fond que l\lae beth. Oii e:-;t-Pl!e notn• hmc de miel si r harmantc, oii est (•e .Jf id­
smnmel''s Night Dream quc voufl voulicz domwr en speetac!l' a la lwlle Emilic, 
pour celebn•r Ies noet>s de la Fram•p ct 11P l'Anglctcrrl', l'aurorP d'un nonveau 
mond<>? 

Chmchill a gâte toute l'affairP et voila pomquoi votre fillP c:-;t muettP. 
II y aura, la plus tard un grancl probleme; je ne sais ('ncorc 1P reRoudrP. 

('dte proposition de fondre enRemhle Ies dPux Empin•s, (lP rw ph1R faire qu'un 
scul Mre, c'etait beau; pourquoi est-cc venu Ri tard ct apri•s tant d'erreurs ! 

Les peuples Ront incomprehensib!cs. Qui Rait si lwaueoup <lP ehoRPR cutre 
eux ne s'expliquent pas, comme entre Jps mortP!s, par un U ngliicklichP LiebP, 
un ,fopit amoureux '! Ce sont des crime:;; passione!R. 

Et puis, il y a des instincts qui sont plus forts que tont : ce gPste de retraite, 
c<> repli dPs Anglais dans leur Ile, apres l'echauffoun•e dl' Belgique, c'<>st appare-
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ment plus fort qu'eux; French le Youlait aÎn:'iÎ en novembre 1914, Staig le 
voulait en mars 1918, Gort n'a fait que l'executer. On ne peut retirer aux 
Anglais cette idee presque innee, ancree en eux par mille am; d'habitudes insu­
laires, que leur île est inviolahle, qu'ils y sunt dans un refuge sacre. C'omment 
<·ornlamner une pensee, un mouvement si naturels? l\fais comment leur faire 
<·omprendre (JlH' cette île est indefendable, si quelque ennemi ':,' met le pied, 
t't que l'Angletl•1Te ne se dl'fend que sur le continent? K ous verrons. N ous 
Yoici suspendus a. ce duel formidable de la terre et de la mer, ou plutot a l'issue 
ele cette prodigieuse bataille q ui va se livn•r dam; Ies airs, car c 'est la premiere 
fois qu'un tel eombat se liYrnrn, dans de par<>illes proportinns. Qni peu1 pre­
voir l'isstw? ,T'ai beau fain>, je rw suis pas ele ePux qui souhaitcnt la 1lefaite 
de nos ancicns amis. 

Que m• donnerais-je pas pour causer an•e Sp<>ars, ave•<· Lord Lloyd, aVl'C 
Charl<>s l\Iorgan ! Je ne parlc pas du bonh<>m· d'um• <·onn•rsation aYec vous. 
Ces entretiens pendant longtemps Yont nous etn• rcfuses. Ah! je n'en excluerais 
si Ies choses se~ passai<>nt a mon gre l't qm• j'<>n fasse I<> maître, ni mcs amis 
de Bonn ou de Ikrlin, ni ecux d<> HomP et de Madrid, ni <'<'nx <'lll'.ore de ,vashing­
ton; je n'ai pas renonce :\ c;iuser an•c· ]'univers. ('e ciont IP monde souffrn le 
ph1s, c 'est de ne pas se C'onnaîtn•. 

N ons fonderons une nouvelle Soei{•tl' dPs K ations dans l 'île St. Louis, 
une Europe flottante ! N ous la detacherions, au fii de l'eau jusqu'a la mer. 
Ce serait notre Utopie, notre nouvelle Atlantide. Vous en seriez la reirw, comme 
CPlle de Decameron. l\Iais il faut se borner a faire ces reves pour soi tout seul. 

,Je suis ici chez mes filles. J'y ai denx de mes fils avec moi; l'aîne acheve 
de se guerir d'une blessurl' (ii a ete b]PSS'.' dl'vant Hetz, aux frontieres du Valois, 
i't, <l<>ux paf: de Chaalis). 

Un autre est en Svril'. Xous YPnons ck n•ceYoir dt>nx netits mots du der­
niPr -, prisonnier qul'l<1ue part dans Ies Vosges, avl•<· l':inn,;e de Lol'l'aine. 

J'attends le moment faYorabll' pour n•ntrer a Paris : Ies comrnunications 
sont encore difficiles, excepte pour Ies l<>ttres, el' qui <>st 1leja un grand progres. 
l\fais Ies voyageR sont moirn, aises pour lPs personnes. II est pruhable neanmoins 
qu<' la prochaine fois, je vons <'erirni de ('haalis. 

l\Ia femme vous <•nvoil' son meil!eur sml\'Pnir. H<>cPvez, chere Princt>ssc, 
uws respectm•11:x hommag< s. 

(Biblioteca Centrală de Stat. Fond Bibescu LIJ:l- H) 

Exp. Louis Gilld 
ruc Auguste Broussonnet 

\I 011 Lpl'llit•r 

C'h<\rp PrinrPSSP <>t arni<>, 

Lunis Gillet 

Madame la Princcssc 
Georges Bibesco 

aux soins de la Legation de 
Roumanie 

Berne (Suissc) 

Ic 29 juillet 1940 

,Te Y0US ai eeri1 cleux fois a .l\Iogosoca. ,T'a1TiVe de Brangucs. Le poete 
lll<' doime votrP aclresse. ,Te n'ai qu'une minute, mais j'Pspere que cette lettre 
S('nt, plus hem•puse (JUl' Ies precedentPS. 

Qm• nous rcste-t-il, au milieu du desastre? Nul autre bonheur que l'amitie? 
.; 'ai retro11VC\ notrP ('laudei dans sem beau paysage, comme un fra.gment 

inta,('t d'un mornll• disparu: c·omnw un mammouth, si vous voulez, n•ste d'une 
c'•poque <IPspotiqm•, massif, c'•1rnis, solide, au mili<'u des eonvulsions de la tel'l'e, 
imperturhah]P parmi ll'S spasmps de l'Apoea,lypsc•. Hien ne l\'tonne ni ne l'almt. 
Ron fils pst prisonnin, son gpnrlre (IP jPune m:Hil\ que nous avons vu cet hiver 
dans la ('haJwlle du Cardinal, ou est tont eela?) est revc•nn ct se trouvait fa 
:wcc sa j<>une frmme. 99 
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:N ous attendorn.; avec patieuce, 1n::1,is non saus confiaHce, le gran<l assault 
contre l'Angletcrn'. Entn· nous, nous prions pom· IP salul <le nos amis. God 
save the K ing ! 

Cela prernl un sens aujounl'hui. N ow, ne desesp<-rons pas e11c·on'. 'l'a111 
quc cette acte n't•st pas jom• le dernier mot n'est pas dii. Bi si Ies ehosps 1our­
nent autrement quP nons ne le Rouhaitons, Plles ne s'anetPront pas fa: l'AIIP­
magne ne peut souffrir Sta.line aux boucht>s du Danulw P1 ţt Constant inop!P; 
ii rt>ste l 'immPn:--e q iwstion russp, I 'immense qiwst ion <]p,; .\ mfriq iws. ~ ous 
n':wons vu que le JH'ologiw. 

Le drame rw fait- (]li<' ,le <·ommPrH'<'l' . 
.i\lot ,l'un officiPI' allemaHd, a L~-on (rapportl• par h- ('a]'(linal): << l\Tallw­

reuse Fra,nee, aujou]'(l'hui ! Dans un an, malhPun•us<• Al!Pmagrn• ! >> 
.Te suis ici ponr dcux jours, a,va,nt de retolll'Il<'l' a ~Iont 1wlliel'. ,T'a1 tPnds 

le moment ,IP ren1rN a Paris. :non pauv1·e ('haalis mP lmHm<•nte. Tîtelwz de 
me donner ,Ie vos nouvell<·s, e ht'l'P Prin<·t>ssp . 

(Bihlioteca C,•ntralii de Stat. Fond Bitll'scu Ll/3-15) 

Louis (;ii]('[ 

1 ruc Auguslc Broussonnd 
\lonlpellier 

Ch&n• PrinresRe Pt amie, 

.Te vous ha:sp !PS mains 

Louis O illet 

\lndnmc la Princpssc 
(;l'orgcs Bii)('sco 

,10:-{0SO('a 

par Ilfov 
Bu!'nrl'sl 

(Houm:rnil') 

5 .Jnnvril·r -11 

,T'ai rei;u, a. ma grandP surprisP, urw lettre de Rom<' (la premit\re dPpuis 
six mois); j'<•n l'onclu:s qm• l<'s lettn·s pa,s:,.;ent, <-'1 qm•, si Plles frnnchissenl leR 
AlpPs, ii n'.Y a pas de ra,ison qu'Pll<'s n'aillent pas jusq'an hout du mornlP. II 
n'y a qn<' IP pn•mier pas qui eoîtt<>. Et puis, nous Vl'IT<HIS hiPn. 

Si vous vou!Pz, pm'lons d'autr<' ehosl' (qrn• Ies ('VPTl<'tnl'nts). ;\[a, pPtite 
fill<', qui a l'inq ans <'t qni it dPs mots dr6Ies, non,; dit:<< Vous m'Pnnuy<'z. Quancl 
vous an'z fini dP Jmrln dl' <' hoses tristes, c 'est pour parlt•r d<' Ia e uisi1w >>. Ajou-
1 <'z, depnis qtwlquN, jours, la nPig<', le manvais tPnrps, Ies h{•n{•di<-tions dl' 
I'Apo('a,!ypst>, la ruptun• du SPpti&mP ScPau, ii n'~- a plus d<' P~·rern•es, ii n'y 
it plus qu'nn p61<•, oit plut6t i<'s denx se l'<'joigrwnt ponr <·onfonclr<' lt•urs ght<·Ps. 
VoUi. un Axe, ou j<' n'y l'onria,iR riPn ! 

Puis, j'ai vn I<' PoctP (an'e un tremr~ - laissons-lui son aigT<>tte), ii y a, 
quinze Jom·s, ?J, Lyon, superb<' Pt p!Pin dP belle humPtll'. II VPnait assist<'r a la 
«premiere>> (aux ('{•lestin:s) d(' la nouv<'ll<' n•rsion dl' /'A 1111011ce. ,Te n'ai malhPu­
n•u:,;pmpnt paR im y a,ssister. (''t•tait, je <"rnis, I<' 16 n:•<·(•mhre, IP Inidemain 
de la trnnR!ation des <'Pn<lres de C<' pa,uvn' du<· dP lfrie hstad I, q ni n 'a jamais 
tant Pxist<-. C'est memP eurieux Jlom· tmP hiographi<', d<-' n'anJir jamais <'U 
q u 'un SPUI jonr d 'Pxistpnc•e l'PPll<', ("('llt di x ans aprt'•s la mort, <'I <IP n 'eO'<' sorii 
dn tomlwa,11 qtH' pour y fain• C'hoix un ministn•. 

V oil~t un eas de n•surrection q ni aurait hiPn c•tonrn• ::\kt t Prni<' h. li suppo­
sait qn<· IP jPurw cadavre etait biPn inoffensif dans son ka1rnzirn•r Grah. On 
11<' s,rnrait ass<•z sp. mMiPr des morls. ::\fais I<' PcctP plaisantait. ,Te vous ai dit 
<Ju'il <-tait (•n gaît<•. << Il fallait, disait-il, IP port<'r au tomlwau dP Sarah BPrnanH >>. 
( \'s t h1•ologiens ne sont pas RfriPux. 

Figm·pz-vons qtw j'ai vu aujounl'hni un 1wrsonna,gp inat ternlu, du moins 
a :\fontJwlli<'r: c'est le nnuvel amha,s:-;a,l<-'ur dt>s Etats-Unis. Voila qui 1wint 
!'<•tal du n10ncle, quand I<' plus ("omt ehPmin <le "'a,shington u, Vi<"hy 1rnsse par 
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MontpelliPr, oit ii ne 1rnsse jamais perxonrn•; Ies <lerniers visitt•urx <-taiPHI .:\Ioli&re 
et Habelais. li y a eu aussi par hasanl, Val<-ry. 

C'ettl' rencontre m\t jete dans urw foule de souvenirs. Vous rappl'leil-vous 
le bal cheii Hulit t, deux mois a peine avant la guerre '? Quelle nuit ! C''etait la 
<lerniere fetl' avant le drame. ,Je revois le prestidigitateur Lindon ( c \~tait-il '?) 
et ce jong\eur americain qui jouait avec des cereeaux, et semblait, au milieu 
de leurx rondes, Ic moteur de !'univers dans la ronde <les astres, une sorte de 
er<-Mure mythologique. Vous portieil urw robe de l'impfratriee Eugenie, une 
toilette de C'hantilly qui vous faisait ressembler a la reine de la N"uit. .:\Ion fils 
l'officier danxait commc un pt•rdu ,wec la petite C'onta1ks. Savez-vous qu'il 
,t t•te blesse. II a eu le plaisir de voir h•s Al\enrnnds reeuler, et ii est un dl's rares 
frarn;ais qui n'aient jamaix re<;u l'ordrc de. repli; il a du quittl'r le champ de ba­
taille, quand tout allait bien (hormi:,; lui) dan:,; :,;on eoin. 

li est parfaitement gueri et pas du tout << chien battu >>. Son friire a eu 
moin:,; de chanep: il est prisonnit•r en \Vl'stphalie. Pour combien de tl'mpR "? 
Chi lo sa'? 

.Mais j'ai l'idt'le ... Enfin, mon Ambassadeur d'aujounl'hui paraîsxait 
plein eh• flegme et de confotrn·e. Et je 1wnsais aussi, a propos du duc de R., 
qu'il y avait quelqu'un de la famillt', qu'on avait neglige d'inviter, un petit-fils 
(]UÎ n'etait pas a la fet(>; YOUS devine;\ qui je veux dire. L'histoire est pleine de 
surprises. Les roseaux <lt• Mogoscea vous diront le reste. Et quclque jour, 
llous finirons le conte clcrns votre boudoir de la pointe de l'lle ; et le chanoinn 
en sera, et le Poetl' aussi ! 

Bonne anrn'e, chere Princesse; puisse-t-ellt' finir mieux qu'elle commPnc,~ ~ 
EeriYPZ, si on peut ecrin'. 

Voire n•~pectueust•meH1 a,ttaehe 

'1ou is (] illet 

(Biblioteca Centrală ele Slal. Fonu Biuescu L 1/3-16) 
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